
"-Que faites-vous là, mon ami ? ', deiada. le Saint et

"-Saint Pierre a refus' de m'ouvrir la, porte <lu paradis,
et je vais eix enfer :."

Le Saint présenta au malheureux pêcheur un bâiton qu'il
tcenait à la main.

"-Reoz.maisez-ousce bâton ? ', demandla-t-il.
Itk. xmienm, le nmie'n au par-adis !", S'écria Malic.

"ý-Une bonane action nt'est jamais perdue. Heurtez à la
porte dlu panadis avec ce bâton et.saint Pierre vous r-ecevra4."'

En a-,chevzant ce., momus, le Bienhieureux <lui avait quitté le
céet éjour Pour aller accomplir quelq~ue bonnes Seuvres,

peut-être recevuir le dernier soupir de queliques- mourants qui
V;îqalaintà leur chevet, le Saint disparut.

Josie 3lhcheurta dle niouveau à la porte du paradis,
lmais avec -son bâton cette fois.

Saint Pierre p)arut
"-_Encore vous ? lit lAite ne vous ai-Je pas lit

quiivus n'aviez, pas d'amis ?
"-JaisantJoseph, ison là.tron7i: repartit timidement

Joi.car il senltait. blen qu'fil avait peu honoré le<'l.i-tmt $e? vie
celui dont il invoqjuait la protection.

«"-Sinit Joseph es;t absent. .
Mais le pêchaeur' n'en (lit pa (]avanmtage. Se.s veux tombè-

rent sur le bâton que le nouvel arrivant tenait à lat main. Une
1)1anche le lis <lune achnirabk- blaxncheur venait S'attacher ài
ce bâton.

<-ebâton <le saint Joseph séci saint Pierre.
Et l' 1 ltrcarJii-niéne dle tant .isgnsglorieux,

Se couIrba re.spectueuseïet devanut le simple bâton du char-
peixtier Jspi

"-nrzetez o ami. lit-il :1les Ap<utre.s. les.Mar-

tvrs. les l>ontifès. les l)c4m-.les VieIres, tous nWbisqent, à
.sint Joseph. Tout ici lui est sui'.Entrez et jouiss 3.ez du
bonheur d". élus."
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